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Alt mmnt oà la Mireotioa talatlasad Oultm# 

r^lm ;ealt Mil «i^ur^nt «üùrt pùut^ asteaar a» Wmm9 û»b 
aii^s étjtmy^mrü êe 11 Iii»|i0£‘i3 âa âi#ii p&9ér le pjpeèXèm 

âm âli2^'«^ti>aïyl âa'jj» leequellm éelvmit êtm miellée ém 
étudiante» 11 mm êemte h&urmm gmm mim^ 

qrlmité» mm fmmltée à»& m mre ‘&%eê%Xmm 

æ«;ûta aolaatifi^i^ies» mMmîtm 1# 

fxuHi^alüta 3'â da m%re Mmleppmeat ée 

la a(sl3iio@ m&mrm* MeXe 11 »«ralt qm m*m tia% 

là et ^üe 1## j»emx^lere m lUeaeat pm otleatéa mwe ê.*m%r9m 
rnmtmmrn 

On mà% mk fartleuller %ae« pmrc4 Ite étiraa^i^e qni 
vlemieat m fmmn il m m% mm&mp %»! Ôdiiresit eoemper far la 
suite âea fastes i^fartasts âans la tie ful4i%ue de leur fs^et 
ils se destlaeat sait à la earriàre âi^lssMàtitust soit aur 
org^aisiees in%mrm%i&mm,$ soit au ^our^lâsæe» soit à tes «NSfloit 
te élrmtiQn énm les i^aiatàres et les oorfs atsioistrmtifs» 
les grarîâes affaijree ou les or^oüsmiioos frofessiaaaelles* 

Ils rncmn^ tout fartioulièresMS^ot affOlte» ù& fait te leurs for«o« 
tiemêf à nppBS^mnir à l*élite tiri^aiite te leur fore et è être 
m &omm% avso tes élémiHets te la al^e isifortaixie taoe les 
autres^ pmym* 11 serait tono fartioalièreMOnt soudai taOle %u*ils 
fusaeat aiea tMemêm tmt à la fois frot^lèmes iran^ais 
oonteiiifoi^iria (tans le toKiSiue foliti^uet éooi$ar;4qne et eooial) 
et tes mê^&êm te tramil et t*^faeiti&a te l^srs ^'Oollà^ea'^ 
fjmn^ais* Il a*est fas oei^ia te souli^er* 'far mmpXn$ 1^ 
Idealaits te tous ostras que la frm&n a pn retirer taœ les 
oonféroaees iatsrfiatiaaales te la orésesoe tess les télés^tioîie 
étrangères t*aîioieos élèves tes {mll<mro mitres fraoqais te 
JDroit iatermtioml* C»ette oOservatioa peut naturellemat Itre 
éteiï^e à tous les saeteurs te la vie fUOllque oités plus èauti 
a^outôiis à oela l 'utilité tes relatlooe et tes aaitiéo qui ont 
pu se aouerf à l't^ te© études « entre tes h&mm qui:, seront 
plus tartf en frm&e et à l'étr^^ert f%r:.:foiieaales te seoteure 
igi:jport<ants te la vie natiamle ou internàtioa^le* 

'foutes oee amleons ailitent en faveur te'l'ootroi 
t'un iK»aàro très lape? tant te Oourseo mprèB tes étaolisfêeaente 
oè s'ensetgnent lee saienoes folitlquooi éoe-nomiques et aooialess 
oe sont mmmçnt Im fatuités te ^roit et plus ^aoore les Ineti* 
tut > t^'Btudea i'Oiitiqueo oréés en 1943* Il est souhaitable que 
la Pireetion Générale tes flelatians Culturelles fUistM» aiguiller 
un .grand iMiière &*étutiants me» &m instituts* 
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kVL moment où la Direotion Générale des Relations Cultu4? 
it un vigoureux effort pour amener en Franoe des bouiM: I 
le:^s étrangers de qualité » il importe de bien poser le problème 
es directions dans lesquelles doivent être aiguillés Æes 
fcudiants. Il est sans doute heureux qu’un grand nombre soient 
orientés vers nos Facultés des Lettres ou vers nos Btablisse- 
ments scientifiques, pour qu’ils puissent connaître la Æulture 
française ou laoontribution de notre pays au développement de 
la science modenae* Mais il serait fâcheux que l’on s’en tint 
là et que les boursiers ne fussent pas orientés vers d’autres ] 
secteurs. 


On sait en particulier que, parmi les étrangers qui 
viennent en France il en est beuacoup qui doivent occuper par la 
suite des postes importants dans la vie publique de leur pays? 
ils se destinent soit à la carrière diêlomatlque, soit aux 
organismes internationaux, soit au journalisme, soit à des emploi 
de direotion dans les ministères et les corps administratifs, 
les grandes affaires ou les organisations professionnelles. 

Ils seront tout particulièrement appelés, du fait de leurs fonc- 
tions ^ à appartenir à l’élite dirigeante de leur pays et à être 
en contact avec des éléments de la même importance dans les 
autres pays. Il serait donc particulièrement souciai table qu’ils 
fussent bien informés tout à la fois des problèmes français 
oontempoi^ns (dans le domaine politique, économique et soolal) 
et des méthodes de travail et d’exposition de leurs "Collègues* 
français. Il n’èst pas besoin de souligner, par exemple, les 
bienfaits de tous ordres que la France a pu retirer dans les 
conférences internationales de la présence dans les délégations 
étrangères d’anciens élèves des meilleurs maîtres français de 
Droit international. Cette observation peut naturellement être 
étendue à tous les secteurs de la vie publique cités plus haut; 
ajoutons à cela l’utilité des relations et des amitiés qui ont 
pu ae nouer, à l’âge des études, entre des hommes qui, seront 
plus tard, en France et à l’étranger, responsables de secteurs 
importants de la vie nationale ou internationale. 


foutes ces raisons militent en faveur de l’octroi 
d’un nombre très important de bourses auprès des établissements 
où s’enseignent les soienses politiques, éoonomiques et soolales: 
oe sont notamment les Facultés de Droit et plus encore les Insti- 
tuts d’Etudes Politiques créés en 1945 . Il est souhaitable que 
la Direction Générale des Relations Culturelles puisse aiguiller 
un grand nombre d’étudiants vers ce»; instituts. 
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